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    Nous avons eu le 29 avril, comme toute association 
qui se respecte, notre Assemblée Générale annuelle. Elle a 
été suivie d’une réunion publique, occasion de rencontre 
avec la nouvelle municipalité.  Vous en trouverez des échos  
dans ce bulletin. Certains m’ont dit que cette soirée a été 
exemplaire. Je me suis interrogé : pourquoi ?  

D’abord par l’abondance des participants. C’est la 
première fois que nous avons eu tant de monde. Le mérite, 
ou la cause, vient sans doute en premier, du désir de 
rencontrer notre nouveau maire, pas comme les autres, et 
de lui passer un certain nombre de messages. 

   Mais également  l’ambiance n’était pas celle 
couramment observée dans ce genre de réunion. Cela n’a 
pas été l’habituelle partie de ping pong, faite d’agressivité 
de part et d’autre, où l’on exige que les problèmes 
rencontrés par chacun soient pris en compte et résolus par 
l’autorité locale. Nous avons tenté de créer un climat 
d’écoute mutuelle, où s’exprimaient aussi bien les bienfaits 
que les soucis des habitants et commerçants du quartier, 
mais aussi les difficultés rencontrées par la Mairie pour y 
répondre. Certes tout le monde n’a pas pu prendre la parole 
et certains ont en peut-être été frustrés, mais de l’avis 
général, ce fut une très bonne soirée. 

  Alors, comment continuer ce type de relations ? La 
nouvelle municipalité milite et œuvre pour 
« l’appropriation» de l’espace public par les habitants, 
bannissant le terme d’administrés utilisé autrefois au profit 
de celui de citoyens. Nous sommes partants. Toutefois, il y 
a des limites à ce rêve. Intrinsèquement,  il y a forcément  
avec les gestionnaires de la collectivité locale une part de 
relations de type client-fournisseur.  

On paie des impôts (que diable !) pour avoir des services, ne 
serait-ce que pour établir des règles de vie commune et les faire 
respecter, par exemple pour l’animation des rues et l’occupation 
de l’espace public. Nous comptons bien travailler ensemble pour 
faire progresser ce qui ne va pas.  
La situation se complique avec le transfert de bon nombre de 
compétences de la ville vers la Métro. A qui s’adresser 
maintenant, et comment ? Nous pourrions imaginer que 
l’antenne de mairie, qui rend beaucoup de services et aide à la 
transmission des doléances au secteur concerné, devienne une 
antenne de la Métro, couvrant à la fois la ville et 
l’intercommunalité.  
Du travail en perspective auquel nous nous attelons avec 
conviction. 
 
Gérard Hudault 
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Réunion publique 
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Gérant : Alain AIMÉ 

Inspiré par cette citation de la gagnante du concours 
organisée lors de notre 50° anniversaire l’an dernier, notre 
réunion publique annuelle s’est déroulée le 29 avril dernier.  
L’Assemblée Générale a rassemblé une bonne cinquantaine 

de personnes. Elle a été l’occasion de rappeler les principaux 
évènements de l’année passée et d’informer sur la création 
d’une structure dite Quartier Prioritaire qui recouvre 3 rues 
du quartier dans le cadre de la loi sur la politique de la ville. 
Nous en avions parlé dans un précédent bulletin. 
Un excellent et sympathique buffet a clos cette première 

partie de la soirée. 
Plus d’une centaine d’habitants du quartier étaient là à 

20h30 pour accueillir notre maire et ses adjoints. Après avoir 
fait un petit tour de présentation de certaines innovations 
originales récentes, trois thèmes principaux ont été abordés. 

 Les Commerces, Bars, Cafés et Restaurants (BCR) 
Un comptage des commerces du quartier avait été fait en 

2012 et a été renouvelé en avril 2015. Triste constat : 10% 
d’entre eux sont aujourd’hui fermés. Des initiatives sont 
prises par des associations de commerçants et habitants en 
lien avec la Maison des Habitants pour dynamiser les rues 
Très Cloitres et Chenoise. 
Les nuisances sonores générées par les ouvertures tardives 

des BCR sont insupportables pour beaucoup d'habitants. Mr 
Piolle et Mme Lheureux rappellent la législation actuelle. Par 
arrêté préfectoral, la fermeture officielle des bars de 
Grenoble, ville touristique, est 2h du matin. Pour revenir à 1h 
il faut faire une demandes auprès du préfet et la justifier. 

Les terrasses débordent de partout. L’Union de Quartier 
propose un groupe de travail sur les règles d’autorisation des 
terrasses et leur gestion. Elle demande leur fermeture à 23h. 

L’autorisation d’ouvrir une terrasse est donnée par la Ville et 
maintenant la Métro, avec l’accord de la Ville. Pour l’instant, la 
Mairie refuse l’implantation de terrasses sur des places de 
stationnement. En soirée, et jusqu’à 3h du matin l’été, des 

contrôles sont 

effectués par la Police municipale. Toutes les six semaines, un 
comité de suivi traite le cas des établissements posant 
problème. 

L’alcoolisation de plus en plus importante des étudiants crée 
de graves problèmes de santé publique, et… d’absentéisme aux 
cours du lendemain matin, notamment les vendredis. 
 Relations entre la Mairie et les habitants 

Des Conseils citoyens indépendants ou CCI sont en cours 
d’organisation par la Mairie. Ils seront composés pour moitié 
de volontaires et pour l’autre de personnes tirées au sort sur les 
listes électorales. Ils seront une  instance de réflexion et de 
propositions sur des sujets variés et verront le jour au début de 
l’été. Ils pourront, selon des modalités précises, interpeller la 
Mairie lors des réunions du conseil municipal.  

 Propreté et sécurité  
Le nettoyage des rues reste à la charge de la ville et n’est pas 

transféré à la Métro. De plus en plus d’habitants se plaignent du 
manque de propreté de Grenoble. En fait, les engins de 
nettoyage passent de une à plusieurs fois par semaine selon les 
rues. Si l’on constate des lieux anormalement sales, on peut 
faire remonter l’information par le Fil de la Ville (0800 12 13 
14 ou grenoble.fr) ou par l’antenne de mairie. 

La sécurité est normalement assurée par la Police Nationale 
qui participe au Conseil de prévention de la délinquance. La 
Police Municipale vient en appoint et intervient surtout en 
prévention du fait de ses pouvoirs plus limités. Les problèmes 
essentiels auxquels elles sont confrontées concernent  les 
trafiquants, les prostituées, les SDF et leurs chiens. Ceux-ci 
sont rarement agressifs avec les passants mais fort gênants par 
leurs aboiements jusqu’à minuit. On note que la Mairie semble 
un peu dépassée par la concentration des SDF en certains lieux. 

L’ivresse sur la voie publique est en forte augmentation et ne 
peut être sanctionnée que par la Police Nationale; par ailleurs, 
celle-ci prend le relai de la Police municipale la nuit (après 3 h 
du matin, l’été).  

   Claude Bagnérés 
 

 
 
 

Ce que je préfère dans le quartier, c’est l’ambiance, la 
convivialité ; c‘est un village où les gens sourient, se 
rencontrent, discutent, c’est la vie ! c’est la plus belle 
place de Grenoble, quartier cosmopolite. 

Rue 
Bayard 

Pl ace Notre 

Dame 

Place des Tilleuls 
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          La place est 
 occupée  par un   
 parking voitures 
 d’une quaran-
 taine de places; 
 elle est enclavée 
 entre l’immeuble 

en « S »,  l’ancien couvent des Minimes (foyer des 
étudiants) et la crèche de la rue du Vieux Temple. 
Ce parking est bordé côté couvent par les restes du 
mur d’enceinte (classé monument historique), mais 
surtout servant de table de jeu et de dégustation de 
cannettes de bière, les nuits d’été.  
Parking public, il est situé à 100 m de la place 
Notre-Dame. Le manque de places de 
stationnement dans le quartier a conduit à un 
surstationnement chronique dû notamment à 
grand nombre de voitures ventouses. Ce parking a 
aussi été le théâtre d’une douzaine d’incendies de 
voitures ces 5 dernières années. Il faut ajouter les 
nuisances sonores nocturnes dues aux différents 
trafics quelques fois venus d’ailleurs . 
Les nombreuses plaintes des riverains ont conduit 
la précédente municipalité à réaménager le 
fonctionnement du parking en tenant compte 
aussi du déplacement de l’entrée de la crèche du 
vieux temple qui se trouve maintenant donnant 
sur la place et donc proche des voitures. 
Le début des travaux avait été programmé un 
mois après les élections municipales de 2014. La 
nouvelle municipalité a souhaité sursoir à ces  
travaux dans le but d’organiser une concertation 
des riverains y compris des habitants de la rue 
très cloîtres, pour réunir les différentes opinions 
  

 
 

d’aménagement. Une consultation en porte à porte, 
par des agents de l’antenne de mairie secteur 2, a été 
faite en septembre 2014, suivie d’une présentation 
du projet à l’amphi du musée en décembre. Malgré 
la publicité faite pour cette réunion, l’assistance a été 
très modeste, mais le résultat est venu concrétiser le 
projet déjà engagé, à savoir : 
- Rétrécissement des voies de circulation pour éviter 
le surstationnement. 
- Création d’une bande verte le long du mur ancien 
de manière à écarter les voitures et  mise en place 
d’un passage piétonnier pour l’accès à la crèche. 
-  Rendre le parking payant pour favoriser la rotation 
des véhicules et éliminer les voitures ventouses. 
- Mise en sens unique de la rue des Minimes et 
réaménagement du stationnement en le rendant lui 
aussi payant. 
Il reste à replanter, à l’automne, comme promis par 
la mairie, les quatre arbres abattus en début de 
chantier sur la plate bande centrale, parce que, paraît
-il « ils étaient malades ??». 
Les riverains de ce parking souhaitent vivement que 
ces modifications apportent une solution aux 
nuisances sonores de jour, mais surtout nocturnes 
qu’ils subissent depuis plusieurs années. 
Il faut ajouter que 
cette opération va se 
poursuivre avec le 
réaménagement de 
l’espace public autour 
de l’école Bizanet, 
pour lequel une 
consultation citoyenne 
est actuellement en 
cours.  
    Jean-Claude Janvier 

La place sainte Ursule fait peau neuve 

AVANT 

APRES 

Pratique 
Ville de Grenoble : 04 76 76 36 36 (standard) / Le fil de la ville : 0800 12 13 14 
Police Municipale : 04 76 46 74 97 et Police.municipale@grenoble.fr  / Police nationale : 17 
Service Hygiène Salubrité Environnement : 04 76 03 43 39 et hygiene-salubrité@grenoble.fr 



 

Le Street Art investit notre quartier 

 444 

On a tous dit "Ah zut, encore un tag sur le mur qui 
vient d'être peint" mais ne confondons pas ! On 
cohabite tous les jours avec des oeuvres qui sont 

réalisées dans et pour nos rues par des 
artistes reconnus, et qui rendent les espaces 
collectifs plus agréables, par leur couleur, 
leur pertinence, leur pouvoir d'évocation . 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Le Street Art, ou art urbain, regroupe toutes les 

formes d'art réalisées dans la rue, telles que le 
graffiti, mais également toutes les oeuvres d'art qui 
parsèment notre environnement. Grenoble a été en 
pointe dans cette forme d'art avec des opérations 
pilotes lancées dès 1972 dans la ville et sa proche 
banlieue, visant à l'installation de sculptures, à la 
décoration de murs ou de parcs urbains par des 
artistes contemporains. Le caractère éphémère des 
installations, et leur apparente simplicité de 

réalisation, ne concèdent en rien à leur capacité à 
nous émouvoir, à faire réagir et à embellir des 
espaces qui sinon seraient ternes et invisibles. 

Le nouveau "Grenoble Street Art Festival" aura 
lieu ce mois de juin et donnera lieu à une multitude 
de réalisations dans nos rues, par des artistes locaux 
et internationaux, invités à créer des oeuvres 
éphémères. Pour un temps, elles vont embellir 
Grenoble et enrichir notre patrimoine commun. 
Notre quartier est tout particulièrement dans ce 
cadre, avec deux opérations localisées dans les 

 rues très Cloitre, 
 et Chenoise. 
 Pour la rue Très 
 Cloitre, l'artiste 
 Jérôme Favre a 
 réalisé des fresques 
 colorées sur les 
 volets de plusieurs 
 commerçants, en 
 privilégiant l’inter-
 action avec les 
 habitants au cours 
 de son travail. 
  Pour la rue 

Chenoise, c'est le collectif Black & White Zulus qui 
procèdera à la décoration de l'ensemble du mobilier 
urbain, avec en outre des totems qui seront apposés 
sur les poteaux tout au long de la rue et donneront 
un lien flashcode vers un site internet où les 
témoignages sur l'histoire, la vie et les activités 
commerciales de la rue pourront être découverts. 

Dans la rue Chenoise également, le collectif 
intégrera enfin un travail scolaire sur le thème de la 
différence, réalisé par la classe CM2 de M. Dagneaux 
à l'école Bizanet, travail supervisé par l'artiste Vinz'. 

Ces deux opérations de Street Art qui ont été 
subventionnées et accompagnées par les services de 
la ville seront inaugurées le samedi 20 juin. 

    Roland Thissen 



 

Des lieux de rève dans le quartier  

De nouveaux espaces sont maintenant dédiés à la 
rêverie dans notre quartier.  

Derrière la cathédrale, un vrai jardin a été 
aménagé; cour Marcel  Reymond, les magnifiques 
platanes centenaires ont été libérés de leur rôle 
d’abris pour voitures et, devant l’entrée de l’école, 
l’espace Bizanet va être aménagé avec l’avis des 
habitants et des usagers de l’école. Toutefois, peut-
être mériteront-ils quelques aménagements pour être 
plus chaleureux et attirer davantage de paisibles 
visiteurs. Faites-nous part de vos suggestions. 

En rappelant que notre Union de Quartier est 
logée dans un immeuble datant du 15° siècle, et dont 
la cour est joliment aménagée par les propriétaires 
de la pâtisserie orientale et de la tête à l’envers au 
bas de l’immeuble, et qui abrite parfois des petits 
concerts. 

Panneaux d’affichage libre : plusieurs vont être installés dès cet été dans notre quartier, une façon d’encourager 
l’expression publique. Compte-tenu de la grande liberté d’affichage, pourra-t-on   les assimiler à du « street art » 
populaire ? A suivre. 

 
 
 Au 1er septembre prochain, Antonio Placer, compositeur et poète d’origine 
espagnole, prendra la direction du théâtre Ste Marie d’en Bas, à la suite de Diden 
Berramdane. Pour lui, la culture est à la base du lien social, ce qui l’amènera à 
proposer un programme tenant compte des origines géographiques très diverses des 

résidents locaux. 
 En face du théâtre s’est ouvert depuis septembre 2013 un restaurant associatif, lieu de  
 rencontres, de loisirs et de spectacles. Il s’agit de l’Atypic. 
  Au 12 place Notre-Dame, François-Marie Perrier gère un café, également lieu d’expositions 

temporaires et de commerce équitable. 
 Une autre innovation, rue Servan, à côté du Café de France : Co-Work, espace partagé à la disposition 

d’entrepreneurs isolés qui peuvent y louer des bureaux à la journée, à la semaine ou au mois, et y rencontrer 
d’autres entrepreneurs. 

 
Le nouveau site Internet de l’Union de Quartier www.notre-dame-grenoble.org  

est à utiliser sans modération. 

Petit florilège d’innovations 
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Bulletin d’adhésion 
J’adhère à l’Union de Quartier Notre-Dame pour 2014  (9€) 

Prénom…………………………..        Nom…………………………..……..……………... 

 Tél…………………….   N°……   Rue ou Place……………...…….…...………………….. 

   Adresse e.mail…………………………………….. 

Merci de libeller votre chèque à l’ordre de l’Union de Quartier Notre-Dame 
 6 

Permanences le samedi  à 11 heures, 10 rue Chenoise / tel : 04 57 93 79 59 

 

Galerie Showcase est une petite vitrine encastrée 
dans le mur du 2 place Claveyson, dédiée à l'activité 
artistique contemporaine. Gérée par l'Association pour l'Agencement des Activités, elle accueille des 
expositions personnelles et collectives qui s'ouvrent directement au passant 24h sur 24, 7 jours sur 7.  

Petite animation culturelle du quartier, Galerie Showcase propose une programmation variée et éclectique 
qui a présenté des installations sucrées comme pour Régal, une compilation des plus hauts sommets du 
monde par Raphaël Charpentié ou encore de la peinture avec Picturalisme. Jusqu'au 26  juin, Richard 
Monnier nous démontre, preuves à l'appui, que "Les  cubes ont des dorsales".   www.galerieshowcase.com 

 

La culture s’affiche sur nos murs 

(Inscription réalisée rue Très Cloitres par les artistes du street art) 


